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octobre 2017

Intro : L  ’  Evangile 4G : tel est le titre de notre méditation de la Parole de Dieu ce
matin. 
En  télécommunications,  la  4G est la 4ème génération des standards pour la  téléphonie
mobile. Succédant à la  2G et la  3G, elle permet le ‘très haut débit mobile’,  c.-à-d. des
transmissions  de  données  à  des  débits  théoriques  supérieurs  à  100  Mbit/s,  voire
supérieurs à 1 Gbit/s. Une des particularités de la 4G est d'avoir un « cœur de réseau »
basé sur  IP (Internet protocol,  qui est une famille de  protocoles de communication de  réseaux
informatiques conçus pour être utilisés sur  Internet)  et de ne plus offrir de  mode commuté
(établissement  d'un  circuit  pour  transmettre  un  appel  « voix »), ce  qui  signifie  que  les
communications téléphoniques utilisent la voix sur IP (en mode paquet). La 4G permet de
surfer à une vitesse supérieure à celle de l’ADSL, donc vraiment très rapidement.
< Une pub à BFM TV, cette semaine, montre deux hommes perdus sur une barque au
milieu  de  la  mer,  essayant  de  téléphoner  pour  demander  secours,  mais  qui  sont
émerveillés d’une autre nouvelle (leur femme va accoucher), et qui ensuite n’ont plus de
batterie …, et puis le slogan de la pub (pour Bouygues Télécom) termine par ces mots :
« On ne peut plus se passer de la 4G ». > 
Alors  j’aurais  envie  de  paraphraser  cette  pub,  adaptée  à  nous,  pour  nous  dire
aujourd’hui : « On ne peut plus se passer de la 4G de l’Evangile » … !
Alors  pourquoi  l’Evangile  4G ?  Qu’est-ce  que  cela  veut  dire ? (…)  C’est  un
moyen mnémotechnique pour se rappeler 4 mots commençant par G, et
qui  sont  une  sorte  d’explication,  de  description (entre  autres), de  ce  qu’est
l’Evangile, la Bonne nouvelle de Jésus-Christ : ces 4 mots sont :  Grâce  –  Gaîté
–  Gentillesse  –  Générosité. 
Avant de poursuivre, je vous propose de lire trois textes des épîtres de Paul : 
Tite  2     :  11  -  14 –  Philippiens  2     :  3  -  5 –  Philippiens  4     :  4  ,  8  -  9,  et  enfin  Actes
20     :  35, qui  a  déjà  été  lu  et  commenté  par  notre  frère  Thomas  lors  du  culte  des
solidarités il y a 15 jours. – Prière.

1. – LA GRACE
‘La  grâce  de  Dieu,  source  de  salut  pour  tous  les  hommes,  a  été
manifestée’, dit ce texte lu en  Tite 2 :11.  Oui,  mes frères et sœurs, tout,  dans
notre vie,  commence par la grâce de Dieu.  C’est  par  la  grâce  que nous
sommes venus à l’existence, que nos parents nous ont conçus et que Dieu a
permis  que  nous  naissions.  C’est  par  la  grâce  que  nous  sommes  encore  là,
présents,  aujourd’hui,  après  une  vie  derrière  nous  déjà  riche.  Et  cette  grâce,
comme le dit l’apôtre, elle a été   manifestée (ou révélée), en ce sens que Jésus est
venu sur la terre, pour nous accorder  le salut,  et le pardon de nos fautes,  la
réconciliation avec Dieu, et la vie éternelle (cette vie éternelle qui commence, ne
l’oublions pas, dès maintenant). Le mot ‘grâce’ (en grec ‘charis’) veut dire que c’est
gratuit, que ce n’est donc ni une récompense, ni un dû ou un salaire. 
Je me souviens toujours de mon arrière-grand-père, Johannes Müller, qui était né en 1873
(l’année de la mort de Napoléon III), et qui a vécu jusqu’en 1978 (donc il avait 104 ans ½ quand
il est décédé), assis sur son fauteuil qu’il avait reçu pour ses 100 ans de la part du maire
de la ville de Genève, mais qui parlait en suisse-allemand, s’exclamant : ‘Alles ist Gnade’
= ‘Tout est grâce’ ! …
 Oui, mes frères et sœurs, tout est grâce dans notre vie, tout est cadeau !
Amen ? (…)

Vous  le  savez,  nous  fêtons  cette  année  2017  les  500  ans  du  début  de  la  Réforme
protestante, qui était finalement une redécouverte de la grâce de Dieu, du fait que nous
sommes sauvés,  non par  des œuvres  que nous  pourrions  accomplir,  aussi  méritoires
soient-elles, mais par la seule grâce de Dieu, et cela au moyen de la foi. Voilà pourquoi le
triple slogan de la Réforme est : ‘sola gratia, sola fide, sola Scriptura’ = ‘la grâce
seule, la foi seule, l’Ecriture seule’. 
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Enfin, pour clore ce 1er point, rappelons-nous aussi ce fameux autre passage de l’apôtre
Paul,  aux  chrétiens  d’Ephèse :  ‘En  effet,  c  ’  est  par  la  grâce  que  vous  êtes
sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de
Dieu (un  don,  c’est  bien  un  cadeau).  Ce  n’est  pas  par  les  œuvres,  afin  que
personne ne puisse se vanter’ (Eph.2 :8-9). Puis, c’est vrai, l’apôtre continue en disant
(mais nous verrons cet aspect des œuvres ci-dessous, dans les deux derniers points en G
de ce message) :  ‘En réalité, c’est lui qui nous a faits ; nous avons été créés en Jésus-
Christ  pour  des  œuvres  bonnes  que  Dieu  a  préparées  d’avance  afin  que  nous  les
pratiquions’ (v.10). 
Je vais m’arrêter ici pour cette thématique de la grâce, car je me suis rendu compte que
j’ai prêché ici même sur ce texte de Tite 2 :11-15 il n’y a même pas un an, le 6 novembre
2016.

2. – LA GAîTE
Ce mot (gaîté,  ou  gaieté)  n’apparaît pas dans la Bible,  certes ;  mais sa
notion,  oui. Selon le dictionnaire (Robert), il signifie : ‘Etat ou disposition des êtres
qu’animent  le  plaisir  de  vivre,  une  humeur  riante’.  Synonyme :  ‘allégresse,
enjouement, entrain, hilarité, joie, jovialité, jubilation, vivacité’.
Il existe une rue de la gaîté à Paris (et une station de métro), perpendiculaire à l’av. du
Maine où je me rends souvent pour des réunions dans les locaux de l’église baptiste, près
de Montparnasse.
‘Réjouissez-vous  toujours  dans  le  Seigneur !  Je  le  répète :  réjouissez-
vous !’ (Ph.4 :4), on connaît tous ce petit verset, que nous chantons aussi avec plaisir.
Se réjouir dans le Seigneur, être dans la joie, cela devrait faire partie de l’ADN
d’un(e) chrétien(ne) ; en tout cas c’est un ordre donné par l’apôtre. Et, en bon
pédagogue, il dit : ‘Je le répète : réjouissez-vous’. Vous le savez, l’épître de Paul aux
Philippiens est parfois appelée ‘l’épître de la joie’, tellement ce mot ‘joie’ ou ce verbe ‘se
réjouir’ apparaissent souvent dans son contenu.  
 Alors c’est vrai, nous ne sommes pas toujours d’humeur joyeuse, nous ne sommes pas
toujours remplis de gaîté, et ce n’est pas toujours ‘de gaîté de cœur’, comme on dit, que
nous  faisons  ceci  ou  cela.  Mais  pourtant,  si  l’on  y  réfléchit  bien,  on  devrait  avoir
suffisamment d’éléments pour pouvoir nous réjouir ‘dans le Seigneur’, puisque –
par ex. – comme le dit Jésus : ‘Ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous
sont soumis, mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits dans
le ciel’ (Lc.10 :20). 
La  joie  fait  partie  des  choses  principales  qui  entourent  la  venue  de
Jésus, puisque juste après sa naissance, l’ange a dit aux bergers qui étaient dans
les champs avec leurs troupeaux, à qui il était apparu : ‘N’ayez pas peur, car je
vous annonce une bonne nouvelle qui sera  une source de grande joie
pour tout le peuple :  aujourd’hui,  dans la ville  de David,  il  vous est né un
Sauveur qui est le Messie, le Seigneur’ (Lc.2 :10-11). 
Les trois paraboles racontées par Jésus en Luc 15 (la brebis perdue, la pièce
de monnaie perdue, et le fils perdu) se terminent toutes par la joie : le berger
qui a retrouvé sa brebis est heureux (v.5-6), la femme qui a retrouvé sa pièce de
monnaie appelle ses amies pour se réjouir avec elle (v.9), et le père qui retrouve
son fils qui était parti loin de chez lui est tellement joyeux qu’il lui offre un festin
de fête, où la joie transparaît ; et il dit au fils aîné, qui est jaloux de cet accueil
pour son petit frère :  ‘il fallait bien faire la fête et  nous réjouir, parce que ton
frère que voici était mort et il est revenu à la vie, il était perdu et il est retrouvé’
(v.32). Et aux v.7 et 10 (après ces deux premières paraboles), Jésus dit : ‘Je vous le dis,
il y a de la joie parmi les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se
repent’. Et c’est aussi la joie qui entoure la venue de Jésus à Jérusalem, monté
sur un ânon : ‘Toute la foule des disciples, remplis de joie, se mirent à adresser
à  haute  voix  des  louanges  à  Dieu  pour  tous  les  miracles  qu’ils  avaient  vu’
(Lc.19 :37). 
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Vous  connaissez  sans  doute  des  personnes,  dans  votre  entourage,  qui  sont  toujours
d’humeur joyeuse. Moi j’en connais (je pense à quelques-unes d’entre elles). Eh bien,
quand on est en présence d’une telle personne, on ne peut qu’être à l’aise, bien, et donc
aussi d’humeur joyeuse ! Même si on n’avait par ex. pas le moral, ou si on voulait râler
sur qqch, le fait d’être en présence d’une personne qui est joyeuse et épanouie, eh bien
ça remonte le moral, cela nous réjouit ! Car la joie est contagieuse … alors n  ’  hésitons
pas à propager la joie du Seigneur à notre entourage !

3. – LA GENTILLESSE
Après  la  grâce  et  la  gaîté,  la  3ème des vertus de « l’Evangile  4G »  est  la
gentillesse.
 En fait,  la gentillesse découle de la grâce et de la gaîté,  car  si  on a
découvert (ou redécouvert) la grâce, on est joyeux et heureux, et si on est joyeux
et heureux, on a envie de propager aux autres cette grâce, cet amour reçu, et
cette joie qui en découle. 
(montrer la page de couverture du ‘Courrier international’  de février 2009, avec pour
titre :  « Fini  l’arrogance  et  la  brutalité,  Bonjour  la  gentillesse,  la  bienveillance,  la
générosité, la solidarité », et vous constatez qu’il y a des fleurs et de cœurs au milieu de
ces mots…).
 Oui, mes frères et sœurs, la gentillesse (et donc aussi la bienveillance, la générosité, la
solidarité, qui sont considérées presque comme des synonymes de la gentillesse), on en
parle même dans les journaux. Car le Courrier international ne faisait que reprendre des
dossiers parus sur ce sujet dans des journaux européens tels que ‘The Guardian’ ou ‘The
Independant’  en  Grande  Bretagne,  ou  ‘El  Païs’  en  Espagne.  Et  le  titre  de  l’article
principal est  :  ‘Bonjour  la  gentillesse ;  Pourquoi  s’interdire  ce  plaisir ?’  L’auteur  Jean-
Jacques  Rousseau  aurait  dit :  ‘Se  soucier  des  autres  est  ce  qui  nous  rend
pleinement humains. Nous dépendons les uns des autres non seulement pour notre
survie, mais aussi pour notre existence même. L’individu sans liens affectifs est soit une
fiction, soit un dément’. Cet article du journal dit aussi ceci : ‘La gentillesse est périlleuse
parce qu’elle repose sur une sensibilité aux autres, sur une capacité à s’identifier à leurs
plaisirs et à leurs souffrances. Se mettre à la place de l’autre peut être très inconfortable.
Mais les plaisirs que procure la gentillesse, comme tous les grands plaisirs humains, ont
beau être par nature périlleux, ils sont parmi les choses les plus gratifiantes que nous
possédions’.  Finalement, c’est la même chose que le fameux verset biblique de
Ac.20 :35, une parole de Jésus rapportée par Luc :  ‘Il y a plus de bonheur à
donner  qu  ’  à  recevoir’. Et  l’article  de  ce  journal  continue :  ‘Le  terme  de
‘gentillesse’  recouvre  des  sentiments  que  l’on  nomme aujourd’hui solidarité,
générosité, altruisme, humanité, compassion, pitié, empathie, - et qui par le passé
étaient connus sous d’autres noms, tels que philanthropie (amour de l’humanité) et
caritas (amour du prochain ou amour fraternel). La signification précise de ces mots
varie, mais ils désignent tous en gros ce qu’on appelait à l’époque victorienne ‘grand
cœur’ (open-heartedness), la disposition favorable à l’égard de l’autre’. 
C’est cela que veut aussi dire l’apôtre Paul aux chrétiens de Philippes (dans le passage lu
au début de ce message) :  ‘Ne faites rien par esprit de rivalité ou par désir d’une
gloire sans valeur, mais avec humilité considérez les autres comme supérieurs à
vous-mêmes.  Que chacun de vous, au lieu de regarder à ses propres intérêts,
regarde aussi à ceux des autres’ (Ph. 2 :3-4). Et l’apôtre conclut ce petit passage par
cela :  ‘Que  votre  attitude  soit  identique  à  celle  de  Jésus-Christ’  (v.5) ;  puis  de
décrire ce qu’a accompli Jésus pour nous, en s’abaissant et se donnant sur la croix par
amour pour nous les humains  (v.6-11). Et c’est aussi ce que l’apôtre dit à la fin de son
épître, au v.8 du chap.4 : ‘Portez vos pensées sur tout ce qui est vrai,  tout
ce qui est honorable,  tout ce qui est juste,  tout ce qui est pur,  tout ce
qui est digne d’être aimé,  tout ce qui mérite d’approbation,  ce qui est
synonyme de qualité morale et ce qui est digne de louange’. Waouah, rien
que cela … pas facile à vivre, n’est-ce pas ? (…)
Vous savez qu’il existe une ‘Journée internationale de la gentillesse’, qui aura lieu
cette année 2017 le 3 novembre. A l’origine de cette journée, il y a un mouvement né au Japon
dans les années 60, le  ‘Small Kindness Movement of Japan’,   dont l’objectif  était de remettre à
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l’honneur  la  gentillesse,  le  fait  de prendre  soin  des  autres  et  de  le  manifester  par  de  petites
attentions. Le mouvement s’est ensuite étendu à d’autres pays, et en 1998, une conférence à Tokyo
officialisa la création du World Kindness Movement. Depuis, partout dans le monde sont organisées
à la même date des manifestations dédiées à la gentillesse (depuis 3 ans en France, cela a été
avancé du 13 novembre au 3 novembre, pour ne pas interférer avec la journée de commémoration
des attentats de Paris en 2015). 
Le sens de cette journée, c’est de valoriser tout ce qui relève de la gentillesse la plus
simple,  la gentillesse qui adoucit le quotidien de celui qui en bénéficie,  et qui
nous coûte si peu en regard du bien que l’on en retire. ‘Prenons soin les uns des
autres’, c’est le message à retenir pour célébrer cette journée. Mark Twain a dit :  ‘La
gentillesse est le langage qu’un sourd peut entendre et qu’un aveugle peut voir’.
< Tout à l’heure, juste après la fin de ce message, je vous proposerai une action que j’ai
déjà faite dans des camps d’adolescents, ce qu’on appelle ‘une journée cacahuète’.
Elle  essaie en qq sorte de mettre  en valeur le  verset cité  ci-dessus :  ‘Il  y  a  plus  de
bonheur à donner qu’à recevoir’ (Ac.20 :35), de même que Col.3 :23 : ‘Tout ce que vous
faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et non pour les hommes’.
Pourquoi  ‘cacahuète’ ? Il  est bien connu que les éléphants aiment les cacahuètes.  Eh
bien, je  vais vous proposer qu’aujourd’hui, chacun d’entre vous pioche le nom de son
‘éléphant’ et devient sa ‘cacahuète’ secrète. Comme tous les noms des participants sont
mis  en  jeu,  chaque  cacahuète  est  également  l’éléphant  d’une  autre  cacahuète.
Pendant toute la semaine qui vient, la cacahuète aura pour mission de faire plaisir à son
éléphant  par  toutes  sortes  d’attentions  discrètes,  sans  se  dévoiler,  par  ex. :  offrir
discrètement  un  petit  cadeau  (une  sucrerie,  un  mot  gentil,  un  verset),  être  galant,
prévenant,  également  prier  pour  cette  personne  (sa  cacahuète),  etc… Et  dimanche
prochain, vous essayerez de trouver qui était votre éléphant qui a été gentil envers vous.
Et nous proposerons à trois parmi vous de témoigner lors du culte, pour dire en quoi il/elle
a senti l’affection et la gentillesse du frère/de la sœur. Si, en prenant le petit papier, vous
constatez que vous ne connaissez pas la personne dont le nom y figure, alors venez me
voir, et je vous dirai qui c’est (car je pense que je connais quasiment tout le monde), et
évent.  vous donnerai  ses  coordonnées  (tél.,  mail,  …).  Ou bien  téléphonez-moi  dans  la
semaine (dès le lundi),  pour que je vous indique qui  c’est.  Bien sûr,  vous n’êtes pas
obligés …
Je ne sais pas si cette expérience va fonctionner, mais le but, vous l’aurez compris, c’est
de manifester de la gentillesse envers votre prochain, votre sœur/votre frère en Christ, et
donc si possible de vous exercer – d’une manière plus pérenne, durant toute l’année – à
être gentil envers vos frères et vos sœurs. Et vous verrez, vous en serez vous-mêmes
étonnés  et  reconnaissants,  en  faisant  du  bien  aux  autres !  Alors,  …  prêts  pour
l’expérience ? (…). >

4. – LA GENEROSITE
Enfin, le 4ème G de l’Evangile, que je vois dans ces versets lus au début et dans
bien d’autres passages bibliques, c’est la générosité. 
La générosité, c’est une forme de gentillesse. C’est aussi l’attitude qui découle
de ce même verset de Ac.20 :35 : ‘Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir’, et c’est
aussi ce que l’apôtre Paul propose aux chrétiens d’une autre ville, celle de Corinthe, dans
les  chap.8-9  de sa  2ème épître,  consacrés  à  la collecte  pour  les  chrétiens  pauvres  de
Jérusalem. 
La semaine prochaine, lors du ‘Dimanche Michée’  spécial que nous aurons,
nous  parlerons  davantage  de  cela,  puisque  la  thématique  choisie  pour  les  3
prochaines années est : ‘Accueil, justice, économie     : pour un Evangile généreux’,
avec un focus particulier cette année sur ‘l  ’  accueil généreux’. Je ne vais donc pas
aller plus loin sur ce sujet aujourd’hui.

Conclusion : ‘L  ’  Evangile 4 G’, pour Grâce – Gaîté – Gentillesse – Générosité.
 Puissions-nous vivre de cela, non seulement pour la semaine qui débute aujourd’hui,
mais pour chaque journée de notre vie. Ce sera en tout cas un puissant témoignage pour
le Seigneur, Dieu de l’univers, manifesté en Jésus-Christ. 

 Amen
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Il est bien connu que les éléphants aiment les cacahuètes !!!
Et dans les camps, les colos... la "journée cacahuète" est assez particulière !

Mais c'est une animation qui peut aussi être proposée lors d'une journée d'église
ou lors d'un week-end d'enfants ou d'ados, tant elle illustre bien les paroles bibliques :

Déroulement :
Au début de l'animation, 

Les journées cacahuètes ou comment faire plaisir aux     autres
29 07 2009 
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Dimanche et lundi ont été des « Journées Cacahuète ». Le 
principe en est simple : chaque campeur tire au sort le nom d’un autre participant au camp 
(enfant ou adulte) et doit pendant les deux journées faire plaisir à cette personne (sa 
cacahuète)… sans se faire repérer ! L’imagination est mise à contribution : petits cadeaux 
(bonbons, cartes postales), services rendus, dessins…
Lundi soir nous avons pris un moment pour que chacun à son tour nous dise s’il avait – ou 
non – deviné de qui il était la cacahuète. Rires garantis !
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